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LA PECHE DE LA SARDINE SUR LES
COTES DE FRANCE

1'. Eictrle Prançaise).

14. e îrus retons et vendéenes eim-
;~-n r. I ir-e déier à rompre arvec la

j'Ii,..,~nu qui rend leur pêche sté.
r l. a ;"iière lieur eat venue d'A'rca-

h lon
lar.iisit de~ quelques hardis arma-

1.-ilrs t'v II port a porté ses fruits eteSem
t.1v avoir lait une profonde lmpresson

,u -u 0 ntô s Bretons.
U #'ut'lin- le bassiln dYArmccon que le

!cieaat à ;i'trole a trouvé sa premfIère ap-
pciii sr la' pèche de la sardine. il y

t iviiiii 'l."îx ans. Il est culieux de re
iia;r il--; que' cette in-novation eut Lieu
Je.î,erni-iit dans de port de la côte !e
il.,; l I ;11 j f lé t le mono -bled' p~c Pour

w.! t-s. en effet, il Y al à A'rcachon.
i.~ Il î' .i~- entrée du bassin et

I. '.sdangereucies que'les batelaux
-:!t*-th Ir pour entrer ou pour soi'-

Id Il- 1 1 b ateau sardinier À Mmfles ou à
"s-à un rayon d'action faible et limi-
* àpu-w~çmilles de son, port d'atta-

'I à %iac'hon on 'la remplacé par le
Wiaii à nitieutîr à pftrole à tonnage anoy-

à il li d'action bien plus étendu. Il
,; i'.r chercher la sardine au large,

>trouve', et la rapporter dans
1 ri-.s de rapidité et de frailheur

'' -Plu-'us.tout en ne moifiant pIs
h. . l. pèche à dla rogue et au fi-

On ne change pau non Plui
'jiîz~ qui demeurent recmutés

'I'i. .- r>~population maritime des

à."t- . moteur 'renforcé de "DO-
i-,i rendemieU Sotédble-tt

a: i - '('irà oeiui de l'ancien canot

%,,-i hou on a commencé Par cons-
* h *- inaae~"de vleigt-six pieds

avrec moteul de 6 à 8 chevaux.
'--ixDors"étaient mises à bord

siir les leux de pèche, «t
'lesrnimes comme le bateau
'l ui les avait transportées.

' "tncQ de qéplacement, cette t a-
* r au large, très loi.n.'i'ecei'

w-'':.s de sardines et de rUPPorter
a'. puisson a.vec nune extTême ra--

il é 'id es résultats au-rprenanýts.
~e fut une fureur de con&truc-

P'inasses à pétrolle"; une cen-
'. '.t contruites Ce fult U-n em-

q 'ui dure encore ell qui s'est
touis dans la région. L'ex'pê-

* -i t seulement augmenter le ton-
'ieau. Le type qui semble ad-
A 5f) pieds de, long et 16 à 20

"'! pe force, plueLus' "*doris"à
7hommes d'équipage.

* -e'fce a été, Scumnte; en. effet
11sont d'un malécananme suffi-

ýdIi injiple pour que les marins les
'"' euix-mêmeIz sains qu'il, soit be-,
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sloin- de rechercher des spécialiltes. Ie
Prix de revient est modique et le rende
mient considérable à ce point. qué dès la
première aimnée d'iexjdotation, l'e catpital
engagé dants dla constirtution, du bateaui
est entièrement remboufrsé.

L'accroissement de la production des
sardines pêchée% à Arcodion est We de-
puils cette lÈnovatio, que depula quel'
quels mois d" -nombreuses usines viennent
s'y créer. Il y a dix-huit moils, Ul m'exis-
tait à Arcachon qu'une seule ueine, cel-le
de la maison D. & G. de l3odeè.ux; au-
jourd"lhu-l. on on comnpte déjà douze et on
en construit encore de nouvelles. Des
usiniers accourlent de toue dles Pola-tu de
la' Vendée et de la Bretagne.-

Les liidustrIels qui consibruiraient' dès
bateaux sairdinilers à moteure d'un ton-
nage moyen, pourraient, pau exemrple,
avec une escadrille d'une douzaine de ba-
teaux vortarit chacutn 3 ou 4 "doris", se
déêplacer. facilement et aller pécher au
la'rge Fur n'i.mporte quel point d'e la côte
oùl seraient signalée des -banSc de eoa'dl-
ces, et -la -pêche serait, certes plus toite
encd're aux Sables d'Olonne, aul Crol.st, à
Concarrnea, à Douairnenez, etc. qu'à Ar-
cachon.

Ces bateaux pourraient amener très Ma
pidement les produlits d'e leur gâche sur
l'un 4d, ces 'pointa et élculeraient facile-
ment le poisson, vu le grand nomibre de
mareyeujre et d'usinileris qui existent par.
tout sur toms les points die Ga côte et qui
attenldent le poisson.

Ce nouveau mode de -pêche a pour ré.
aulta d'amener le -poislon. à terre bien
plus vite, par conséquent, bien, plita traits;
car. qu'il y ait vent, grand cMme, Sou.
ra-qlt contraire, -bon-ne ou mu'valse mer,
le bateau à moteur regaueIra vite la ie
pour y débarquey sa pèche, tandis que
l'ancien bateau eardlinier breton ne rein-
tre souvent que tard dans la nuèt, après
12 ou 14 eur'ei d'efforts, luttant contIre
les éléments, les yein ts les courants, etc.
apportant ainsi un poisason fatigué et en
moins bon-ne condition.

L'emploi des bateaux à moteur à pé-
t2role amlènera«l encore en outre, une Sftg.
men-tation considérable des, jouir. d'e *é
cille On aidmet maintenant (Me jamais
'la Sardine n'a cessé d'exister suir le M4tto-
i-aI, mais q-ne leurs bancs OéJournent plus
ou moi-ne loin de la côte. La période d'ea
crises sardinières se produit lorsque les
bancs se trouvent en dehors des rayons
d 'action des pêclieuru, tandils que lMe tain
nées d'abondance ne 'de 'produiseint que
lorsque'la sai'dlnevent se jeter 11ittdrale-
ment dans les ports. f~ en résuLte que
des bateaux à moteur ayant de rayon
d'action étendu., pourraient pêcher sul
toute saison, et les campagnes saiddnlè-
res pourraient aingt diurer cotammont
au lieu de quatre Mois (moyen-ne ancien-
ne).-

A Arcachon, ainsil que je le dis au comn-
meucement, de cet article, les rEsuitats,
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